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ÉDITORIAL

Retour sur l’Assemblée plénière  
des évêques de France, à Lourdes,  
du 2 au 8 novembre

I l  est bien difficile de 
résumer en quelques 
lignes les travaux de 

notre Assemblée, les moments forts que nous avons 
vécus avec de nombreux invités – laïcs, prêtres, diacres, 
consacrés – qui nous ont aidé à avancer et à prendre 
des décisions importantes. Je vous en communique 
l’essentiel, constitué de deux volets  : la poursuite de 
notre réflexion à partir de Laudato Si, sur l’écologie 
intégrale, et la prise en compte du rapport de la CIASE 
sur les abus sexuels.

1. L’Écologie intégrale

Commencé il y a trois ans, notre travail s’est pour-
suivi à partir du thème suivant : « clameur de la terre, 
clameur des pauvres ». Comme les années précédentes, 
nous avions invité deux référents pour la question 
écologique de chaque diocèse et aussi des membres 
d’associations porteuses d’expériences en faveur de 
personnes en situation de précarité, et des personnes 
en précarité accompagnées dans le cadre de ces projets. 

Dans cette Assemblée élargie – nous étions 
350 – pour une journée et demi, nous avons vécu au 
rythme de l’écoute des pauvres, du partage en forum 
de diverses formes de solidarité mises en œuvre dans 
plusieurs diocèses, et aussi de la réflexion théologique 
et pastorale, dans un climat de prière et de convivia-
lité intenses. Je crois pouvoir dire que ce fut pour les 
évêques et les personnes invitées un temps de grâce 
comme nous aimerions en vivre plus souvent dans 
notre Église.

2. Travail à partir du rapport de la Commission indé-
pendante sur les abus sexuels dans l’Eglise (CIASE).

Après le rapport de la CIASE, rendu public le 5 
octobre dernier, les évêques étaient attendus sur les 
suites qu’ils allaient donner aux préconisations de la 
Commission et les mesures concrètes qu’ils allaient 
prendre, complétant celles du mois de mars dernier 
(Lettre aux catholiques de France). 

Dès le premier jour de l’Assemblée des évêques, nous 
avons commencé par écouter cinq personnes victimes 
qui avaient accepté de venir témoigner devant nous. 
Selon leur expression, de « victimes », elles sont deve-
nues « témoins ». 

À partir du vendredi 5, après-midi, et jusqu’au 
samedi midi, les évêques ont accueilli une centaine 
de personnes – laïcs, prêtres, diacres, consacrés – qui 
avaient répondu à notre invitation, en  nous rejoignant 
à Lourdes, dont parmi eux une vingtaine de jeunes, 
étudiants ou professionnels, de diverses aumôneries. 
Dans cette assemblée, à nouveau élargie, nous avons 
vécu un temps fort de synodalité, dans un esprit 
d’écoute et de confiance réciproques, avec des travaux 
collaboratifs en carrefours ou en assemblée, en repre-
nant les préconisations du rapport de la CIASE, en vue 
de discerner et de prendre des décisions.

Nous avons vécu, avec nos invités, deux moments 
qui resteront gravés dans nos mémoires. D’abord, un 
temps mémoriel, avec le dévoilement d’une photo – 
sculpture d’un visage d’enfant en pleurs – apposée 
provisoirement sur un mur à côté de la basilique 
Sainte-Bernadette. Ensuite, un temps pénitentiel, 
devant la basilique du Rosaire, où nous nous sommes 
agenouillés, en silence, pendant la sonnerie du glas, en 
priant ensemble. 

Enfin, dimanche, les évêques ont poursuivi entre 
eux leur réflexion, forts de ce temps synodal avec les 
invités, pour aboutir, lundi matin, au vote de décisions 
importantes, après avoir reconnu la responsabilité 
institutionnelle de l’Église dans les abus subis par tant 
de victimes, leur dimension systémique et le devoir de 
justice et de réparation. Vous trouverez l’ensemble de 
ces décisions en page 5 de la présente revue. 

Au terme de cette Assemblée, très dense et éprou-
vante, je tiens à remercier tous ceux et celles d’entre 
vous qui nous ont soutenus par leur prière. Si nous 
avons réussi à prendre des décisions très importantes, 
dans une grande communion, c’est vraiment grâce à 
l’Esprit-Saint qui nous a guidés et soutenus, dans la foi, 
l’espérance et la charité. Nous ne sommes pas partis de 
Lourdes comme nous y étions arrivés. Notre-Dame de 
Lourdes a aussi intercédé pour nous. 

Je vous souhaite un saint temps de l’Avent, temps de 
joyeuse espérance, pour se préparer à la célébration de 
la Nativité du Sauveur. 

SOMMAIRE

+ Francis BESTION, 
    Votre évêque

!



4 L’ÉGLISE EN CORRÈZE  NO 47 - DÉCEMBRE 2021  

L'OFFICIEL

Agenda de Mgr Francis Bestion
DU LUNDI 29 NOVEMBRE AU 
DIMANCHE 5 DÉCEMBRE  
Visite pastorale de la Communauté 
locale de Meyssac

VENDREDI 3 DÉCEMBRE  
Conseil épiscopal

MARDI 7 DÉCEMBRE  
Journée de Récollection des Laïcs 
En Mission Ecclésiale (LEME)
18 h  Intercodiec à Masseret 
(Enseignement catholique)

MERCREDI 8 DÉCEMBRE  
Conférence des Tutelles de 
l’Enseignement catholique,  
Limoges

JEUDI 9 DÉCEMBRE  
10 h  Rencontre avec les laïques 
consacrées, évêché

SAMEDI 11 DÉCEMBRE  
Rencontre avec le Service de la 
Mission universelle, évêché

DU LUNDI 13 AU MERCREDI 15 
DÉCEMBRE  
Réunion des évêques et vicaires 
généraux de la Province,  
à Maumont

JEUDI 16 DÉCEMBRE  
Conseil diocésain aux A!aires 
économiques, Maison diocésaine

VENDREDI 17 DÉCEMBRE  
Conseil épiscopal
Rencontre avec les procureurs de 
Tulle et Brive

MERCREDI 22 DÉCEMBRE  
Messe à l’EHPAD de Malemort

VENDREDI 24 DÉCEMBRE  
18 h  Messe de la nuit de Noël,  
à la cathédrale

SAMEDI 25 DÉCEMBRE  
Messes à la Maison d’Arrêt de Tulle 
et au centre de détention d’Uzerche

Un petit livret a été distribué dans les paroisses de Corrèze pour aider à suivre la 
nouvelle traduction du Missel. Si nécessaire, des exemplaires restent disponibles à 
l’évêché (19 avenue de la Bastille à Tulle – 05 55 26 80 56 – evechetulle@wanadoo.fr)

+ Francis BESTION,  
    évêque de Tulle

Par mandement,
Abbé Jean RIGAL, 
chancelier

NOMINATIONS

u Mme Béatrice PATIER est reconduite pour trois ans dans sa mission de responsable du Service de 
l’œcuménisme, à compter du 1er décembre 2021.

u M. l’Abbé Bernard ZIMMERMANN est nommé Référent pour le diocèse de Tulle à l’O!cialité 
interdiocésaine des Provinces de Bordeaux et Poitiers, à compter du 1er novembre 2021. A ce titre, le 
Modérateur de l’O9cialité, Mgr Jean-Paul JAMES, sur proposition de l’évêque de Tulle, en accord avec les 
autres évêques, lui a donné l’agrément comme Juge, à l’O!cialité interdiocésaine.

Félicitations à M. l’Abbé Bernard Zimmermann qui a obtenu la Licence canonique en Droit canonique, à la 
Faculté de Droit canonique de l’Institut catholique de Toulouse. 

Par décision de Mgr Francis Bestion, après consultation du Conseil épiscopal :

À Tulle, le 30 octobre 2021
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L’ÉGLISE EN FRANCE

Assemblée plénière des évêques à Lourdes

LES RÉSOLUTIONS PRISES

L’Assemblée plénière des évêques de France s’est déroulée du 2 au 8 novembre 2021. À Lourdes, les évêques  
ont reconnu la responsabilité institutionnelle de l’Église dans les violences subies par les personnes victimes.
Suite au rapport de la CIASE sur la pédocriminalité dans l’Église, ils ont voté les mesures suivantes.

1. Mesures globales
Instance nationale 
L’Instance nationale indépendante d’attribution (INIA) 
créée en mars 2021 devient l’Instance nationale indé-
pendante de reconnaissance et de réparation (INIRR). 
Sa présidence est confiée à Mme Marie Derain de 
Vaucresson, juriste, cadre du ministère de la justice . 

Demande au Saint-Père
Les évêques de France ont demandé au Pape d’envoyer 
une équipe de visiteurs afin d’évaluer leur propre mis-
sion  en ce qui concerne la protection des mineurs et de 
donner, si nécessaire, les suites qui s’imposent.

Financement
En vue d’indemniser les personnes victimes, les évêques 
de France s’engagent à alimenter le fonds SELAM en 
se dessaisissant de biens immobiliers et mobiliers de la 
Conférence des évêques et des diocèses. Chaque diocèse 
devra évaluer ce qui pourra être cédé. Si nécessaire, un 
emprunt sera souscrit.

Synodalité
Des groupes de travail composés de laïcs, diacres, 
prêtres, personnes consacrées, évêques ont été établis. 
Des personnes victimes y seront associées. Ils œuvre-
ront sur des sujets tels que l’accompagnement du 
ministère des prêtres ou celui des évêques, l’analyse des 
causes des violences sexuelles au sein de l’Église, etc.

2. Mesures particulières
 Un audit externe des cellules d’écoute des personnes 

victimes a été décidé, dans le but d’établir une charte 
commune et un mode d’évaluation régulier .

 Désormais, les antécédents judiciaires de  tout agent 
pastoral (laïc, personne consacrée, clerc) appelé à travail-
ler auprès des mineurs seront vérifiés systématiquement. 

 Un modèle unique du celebret, le document qui 
autorise un prêtre catholique à dire la messe en tout 

lieu, sera établi nationalement. Jusqu’à présent, les 
différents modèles étaient produits par les diocèses.

 Au moins une femme participera au conseil de 
chaque séminaire et maison de formation. 

 Le Conseil de Prévention et de Lutte contre la 
Pédophilie est chargé de mettre en place un référentiel 
national de mesures de prévention pour les diocèses, 
les mouvements et les communautés (aménage-
ment des locaux, formation obligatoire, évaluation, 
règlement…).

 Un cabinet d’experts  va réaliser une recension des 
risques, ainsi qu’un dispositif de mesures préventives 
correspondantes.

 Les commissions et conseils de la conférence des 
évêques de France seront désormais tous composés 
d’évêques et d’autres membres du peuple de Dieu. 

 Chaque évêque va demander, pour son diocèse, la 
signature d’un protocole avec le parquet concerné. 

 La journée de prière pour les personnes victimes de 
violences et agressions sexuelles et d’abus de pouvoir et 
de conscience au sein de l’Église, prévue le 3e vendredi 
de Carême, sera transférée au 3e dimanche de Carême.

 Le tribunal pénal canonique national est érigé, ses 
status approuvés : il entrera en fonction le 1er avril 2022.

 La Commission doctrinale va entamer un travail sur 
tous les points doctrinaux mentionnés par le rapport 
de la CIASE (morale sexuelle, anthropologie, sacerdoce 
ministériel, instrumentalisation de la Parole de Dieu, 
distinction entre pouvoir d’ordre et pouvoir de gou-
vernement ...), en s’appuyant sur les compétences des 
universités catholiques. 

 Certaines des mesures demandées par la CIASE ne 
sont pas de la compétences des évêques. Le Conseil 
pour les questions canoniques doit préciser les recom-
mandations du rapport de la CIASE qui doivent être 
soumises à l’approbation du Saint-Siège et les présenter 
à l’Assemblée plénière de mars 2022.
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VIE DES PAROISSES

Semaine Missionnaire

Catéchisme à Aubazine

L’événement a même commencé 
un jour plus tôt sur notre diocèse. 
Dès  le samedi 16 octobre, à Objat, la 
sœur Marie-Agnès, vietnamienne, 
a donné son témoignage. Il a été 
suivi de la vente de nems et de riz 
cantonais au profit des Œuvres 
Pontificales Missionnaires.  Cet 
organisme, dépendant du Vatican, 

Trois axes ont été retenus pour 
ce moment convivial et fraternel : 
prier, témoigner et partager.  Après 
la célébration de la messe, deux 
témoins sont intervenus pour 
témoigner sur leur vie de foi et leur 
engagement  : don Louis-Marie et 
Domitille-Marie, militaire de 20 
ans. Avec beaucoup d’humour, 
don Louis-Marie a parlé de sa 
vocation sacerdotale. Les jeunes 
avaient tellement de questions à 
lui poser que les catéchistes ont 
été contraintes de les arrêter pour 
laisser la parole à Domitille. Cette 
dernière était venue témoigner de 

soutient les diocèses les plus dému-
nis à travers le monde… Merci aux 
paroissiens pour leur générosité.

Un autre témoignage a eu lieu le 
vendredi suivant. À Ussel, le Père 
Étienne du Burundi a présenté 
son pays et a ainsi permis aux 
paroissiens de connaître les réalités 
de l’Église du Burundi. Dans les 
deux cas, de nombreux paroissiens 
étaient présents, signe de cette 
communion catholique, c’est-à-dire 
universelle.

Toute la semaine enfin, des 
messes ont été célébrées dans 
toute la Corrèze aux intentions 
des missions. Le lundi 18 fut une 

l’importance de la Confirmation 
dans sa vie  :  « C’est ce sacrement 
qui me permet aujourd’hui de 
répondre à ma vocation de baptisée, 
par le baptême nous sommes des 
disciples-missionnaires  ; l’effet n’a 
pas été instantané mais aujourd’hui 
dans ma vie quotidienne, c’est la 
foi qui me permet de tenir.  »  Et 
Domitille de conclure « Je suis fière 
d’être catho ! » La rencontre s’est 
terminée par un repas fraternel. Les 
enfants et les adultes étaient ravis. 

Un seul regret cependant, «  c’est 
trop dommage  » nous confient les 
enfants « Don Louis-Marie n’a pas 

Le souci de toutes les Églises

« Il nous est impossible de nous taire » 

Du 17 au 24 octobre, notre diocèse a vécu au rythme de la Semaine missionnaire mondiale.

Dans le cadre de la Semaine missionnaire, les catéchistes du groupement paroissial de Beynat-Aubazine  
ont organisé une matinée de témoignages pour les enfants du catéchisme et leurs parents. 

Dominique Guise

Élodie Dujardin

journée de prière continue sur notre 
diocèse. Nous nous sommes relayés 
pour porter devant Dieu le besoin 
de nos frères au loin. Gardons ce 
souci dans notre prière au long de 
l’année, il nous rendra d’autant plus 
missionnaires là où nous sommes !

eu le temps de jouer de la guitare. 
Il va être obligé de revenir ! » À bon 
entendeur…
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VIE DES PAROISSES

Toussaint et journée des défunts

Démarches synodales

Cette année, pas moins de 117 
messes et 124 bénédictions de cime-
tières à l’occasion de la Toussaint et 
la journée des défunts ! C’est dire 
l’importance que conserve, dans 
un diocèse rural tel que le nôtre, ce 
temps de recueillement. Invoquer 
les saints, prier pour nos morts et 
décorer leurs tombes d’un bouquet 
de fleurs… Autant de gestes simples 
manifestant la solidarité mysté-
rieuse qui relie ceux qui sont partis 
et ceux qui restent.

 En 2020, 2195 funérailles, regrou-
pant généralement entre 50 et 100 
personnes, ont été célébrées en 

L’équipe d’animation de Neuvic 
s’est emparée de la démarche diocé-
saine synodale lancée en septembre 
et complétée par l’élan de la parti-
cipation au synode romain.  Dès 
octobre, nous avons mis en route 
le travail en le programmant dans 
le temps : une mission synodale se 
met en place, six groupes sont prêts 
et disponibles pour aider la com-
munauté locale   à répondre aux 
questionnaires, en allant « deux par 
deux » (Luc 10, 1). 

Mais auparavant, ce 17 novembre, 
nous avons voulu vivre la démarche 

Espérance de Vie

Les paroisses se lancent

Chaque année, la Toussaint et la journée des défunts sont l’occasion d’un déploiement impressionnant  
dans notre diocèse. Mais c’est toute l’année que l’Église délivre son message d’espérance.

La démarche synodale se met en place dans les Communautés locales.
Nous prendrons le temps d’en suivre le déploiement au fur et à mesure.
Nous débutons ce mois-ci par un témoignage provenant de Neuvic.

Gilles Texier

Abbé David Wosynski

Corrèze. De plus, chaque sépulture 
induit à chaque fois quelques heures 
d’accompagnement par les laïcs, 

complète en EAP (Équipe d’anima-
tion pastorale). Tous les ingrédients 
étaient réunis pour grandir dans la 
participation active des chrétiens à 
la croissance de l’Église : s’arrêter sur 
ce que nous vivons au niveau local et 
prendre acte du chemin parcouru ; 
se mettre sous le regard de Dieu par 
l’écoute de sa Parole et se confier à 
la présence de l’Esprit-Saint ; et à 
partir des questionnaires, rédiger 
nos remarques, nos idées.

 À Objat, la journée des défunts 
est l’occasion d’une cérémonie 
particulière et recueillie. Avec les 
paroissiens, participent également 
les élus… et la fanfare municipale !

religieuses, diacres et prêtres. 
Durant ces instants, l’Église se 
fait proche, consolatrice, auprès 
de personnes souvent bien loin 
de la foi. C’est donc une œuvre 
d’évangélisation dans laquelle la 
communauté chrétienne se met au 
service de tous. Dans cette optique, 
une formation aux équipes de 
funérailles, le mardi 16 novembre,  
a permis à tous ceux impliqués 
dans ce beau « service d’Église et 
d’humanité » de préparer l’année 
qui vient.

2021-2022

DÉMARCHES
SYNODALES
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VIE DU DIOCÈSE

Session de formation des prêtres récemment ordonnés

Quelque part entre Angoulême 
et Bordeaux, les sœurs de l’abbaye 
Sainte-Marie de Maumont nous ont 
accueillis, tous prêtres ordonnés 
depuis moins de cinq ans, pour un 
temps fraternel autour du thème de 
la rencontre. Celle qui se vit avec les 
fidèles laïcs, mais aussi celle qui se 
vit entre prêtres.

Les conférences données par Mgr 
François Blondel, évêque émérite 
de Viviers, nous ont éclairés en 
évoquant les rencontres de Jésus : 
l’aveugle Bartimée, la Samaritaine… 
Ces temps ont alterné avec les 

Rencontre fraternelle
Du lundi 8 au mercredi 10 novembre, une vingtaine de prêtres récemment ordonnées de la province de Poitiers 
se sont retrouvés à Maumont pour un temps de retraite et de formation.

échanges en petits groupes. J’ai 
eu la chance de partager au sein 
d’un groupe intergénérationnel car Don Louis-Marie Baraton

SUR LA ROUTE
En Corrèze, la pastorale des gens du voyage se répartit sur deux secteurs : Tulle-Ussel et Brive-Uzerche.
Entretiens croisés avec Odette Gobert (Tulle) et Marie-Christine Gautier (Brive)
pour découvrir un peu mieux cette culture particulière.

Pastorale des gens du voyage

bienveillance et une  joie communicative. Leur attitude 
m’a interpellée. Il manquait une bénévole au  sein de 
l’équipe de l’aumônerie, je l’ai intégrée sous la res-
ponsabilité alors d’Annie Leygues et de leur aumônier 
frère Didier. Ils m’ont initiée aux valeurs et traditions 
propres à cette culture.

En quoi consiste la Pastorale des gens du voyage ?
Odette – C’est essentiellement une pastorale de 
terrain et de proximité (accompagnement dans les 
événements de leur vie), tout en étant passerelle avec 
les Communautés paroissiales. Sur mon secteur, le 
terme « gens du voyage » ne recouvre pas une entité 
homogène. Beaucoup ne « viennent » pas car pas à 
l’aise dans les églises et trop pauvres pour rallier leurs 

Église en Corrèze – Comment en êtes-vous arrivés à 
intégrer la Pastorale des gens du voyage? 
Odette Gobert – Sensibilisée dès l’école à l’injustice 
faite aux petits voyageurs et ayant toujours eu à cœur 
d’aider ceux qui avaient des di9cultés scolaires, j’ai 
tout naturellement dit « oui » lorsque sœur Josèphe 
m’a sollicitée pour apprendre à lire à des enfants sur 
un terrain très défavorisé, mal-perçu de la popula-
tion. Après son départ, j’ai mesuré à quel point les 
gens du voyage étaient abandonnés tant par l’Église 
que par la société, alors j’ai continué...

Marie-Christine Gautier – Il y a six ans, j’ai pris 
ma retraite d’infirmière libérale à Brive. Je voyais 
nos frères franciscains exercer leurs services avec 

certains « jeunes prêtres » étaient 
en fait des personnes ordonnées 
tardivement, souvent après un beau 
chemin. Nous étions donc riches 
d’expériences différentes pour réflé-
chir ensemble : comment recevoir 
les personnes telles qu’elles sont, 
sans les classer, mais avec le désir 
d’avancer avec elles, à leurs côtés ? 

Nourris par ces échanges, portés 
par la prière des sœurs, nous sommes 
rentrés pleinement ressourcés.

 Le château de Maumont, datant 
du XIVe et XVe siècle, est devenu 
une abbaye bénédictine en 1957.
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VIE DU DIOCÈSE

grands pèlerinages. Il faut aller vers eux pour être pré-
sence chrétienne. Témoigner de l’amour de Jésus pour 
les plus petits, communier à la souffrance tout en étant 
porteur d’espérance, en bref faire avec eux quelques pas 
sur le chemin des béatitudes. De là découlent de nom-
breuses demandes de sacrements. Ils ont adopté mon 
mari, diacre permanent, comme rachaï [NDLR : curé].

Marie-Christine – Son rôle est de veiller à ce qu’ils aient 
pleinement leur place dans l’Église : préparation aux 
sacrements, aumônerie des pèlerinages à Lourdes, aux 
Saintes-Maries-de-Mer et autres lieux, etc. 

Comment parvenez-vous à les accompagner ?
Marie-Christine – Je n’accompagne pas, nous mar-
chons ensemble en Église, voyageurs et gadgés [NDLR : 
non-gitan], à la suite de Jésus. Les voyageuses Cathy, 
Jeannette, Sylvia, Carole sont depuis dix ans les piliers 
de notre aumônerie. Elles sentent les préoccupations, 
les soucis existants sur leurs terrains. Naturellement, 
se mettent alors en place une aide pour une démarche 
administrative, une lettre à écrire, un soutien scolaire 
ponctuel… Lors d’un décès, nous leur proposons de 
venir prier avec eux pour le défunt, ce qui est très 
important pour eux. Pour Brive et les environs, notre 
aumônier, don Benoît, nous accompagne, donne des 

enseignements, célèbre nos cérémonies. Les membres 
de notre équipe sont eux-mêmes des gens du voyage. 
Ils partent sur les routes pour le travail de mars à 
novembre.  Aussi, c’est tout au long de l’hiver que se 
font les catéchèses familiales lors  des préparations aux 
baptêmes de leurs enfants. Les deux veillées de prière 
et le pèlerinage annuels ont lieu au sanctuaire des 
Grottes de saint Antoine, en présence de notre évêque.

Odette – Nous utilisons beaucoup nos moyens per-
sonnels. Des chrétiens pas forcément pratiquants nous 
aident ponctuellement. Pour les besoins matériels, on 
improvise. Des réunions se font chez nous. Nous allons 
les voir chez eux, sur les terrains. Certains que nous ne 
connaissons pas nous appellent. Un prêtre nous a par-
fois prêté un minibus pour des pèlerinages. Certains 
participent à des événements comme le pèlerinage de 
Notre-Dame du pont du Salut,  un forum à Lourdes, 
ou plus ponctuellement Diaconia 2013 (réalisation d’un 
DVD avec un gros travail de réflexion sur l’évangile du 
serviteur). La venue de la statue de Notre-Dame des 
Gitans en Corrèze a permis des temps très forts, dans 
les églises et  chez les familles.

Comment décririez-vous leur foi ?
Odette – Leur foi se caractérise par son immédiateté. 
On expérimente combien «  ce que Dieu a caché aux 
savants, il l’a révélé aux plus petits ». Dieu, mais surtout 
la petite Sainte (Marie), sont omniprésents, de même 
que les saints. Des oratoires plus ou moins grands sont 
construits sur des terrains. Ils demandent souvent 
qu’on bénisse une caravane, un nouvel appartement… 
Il est important pour eux de se placer sous la protec-
tion de Dieu et de Marie, le diable étant aussi présent.

Marie-Christine – Je leur laisse la parole : « On veut 
que nos enfants soient protégés, qu’ils aient les sacre-
ments.» « L’animation,  les chants joyeux des musiciens  
me sortent de mes problèmes. » « On sait que la Sainte 
et le Petit Antoine entendent nos prières ! »

Un dernier message pour les diocésains ?
Odette – Il faut oublier les a priori, les peurs. Ce qu’on 
leur reproche est une conséquence de l’exclusion  
subie pendant des siècles. Avec eux, on expérimente 
que l’Église n’est pas forcément dans les églises, mais 
surtout dans le cœur des plus petits. Pour se mettre au 
service des voyageurs, il est toutefois indispensable de 
connaître et de respecter leur culture et leurs repères.

Marie-Christine – Vous êtes conviés à notre veillée de 
prière le 18 décembre à 20 h à St Antoine, leur paroisse 
de cœur sur Brive. Merci de prier pour chacun de nos 
frères voyageurs. 

 En bas : l’aumônerie est l’occasion de temps 
conviviaux, souvent accompagnés d’un bon repas. 
Tout en bas : lors du pèlerinage aux Grottes de saint 
Antoine, un voyageur porte symboliquement une 
roulotte, symbole de leur vie.



En ce temps de Noël, temps de l’émerveillement devant un Dieu devenu enfant, nous avons voulu 
consacrer un dossier à la louange. Bien loin de se limiter à un type de prière particulier,  
l’action de grâces est fondamentalement l’attitude du chrétien, en toutes circonstances.
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DIEU SOIT LOUÉ !

DOSSIER

V ivre un temps de louange, 
écouter en concert un 
groupe de louange (et sou-

vent de pop-louange  !), voilà des 
pratiques désormais ancrées chez 
les chrétiens de la jeune génération. 
Et pas seulement chez eux, puisque 
le « renouveau charismatique », qui 
a largement contribué à cette mise 
en valeur de la louange, se développe 
en France depuis déjà 50 ans.

Entendue de cette façon, la 
louange est une façon particulière 

de prier. Ses caractéristiques 
principales sont facilement iden-
tifiables  : c’est une prière chantée, 
souvent sur des mélodies joyeuses 
et entraînantes  ; le langage du 
corps y est volontiers sollicité  ; et 
une place importante est laissée à 
la spontanéité, afin que puissent 
s’exprimer les «  charismes  » reçus 
par les fidèles (paroles de louange 
ou de prophétie, « chant en langues 
» …). L’une des belles ambitions 
du renouveau charismatique est 

de se mettre sous la mouvance de 
l’Esprit pour retrouver la fraîcheur 
des premiers temps de l’Église, celle 
que le Nouveau Testament nous 
donne à voir  : «  Par des psaumes, 
des hymnes et des chants inspirés, 
chantez à Dieu, dans vos cœurs, 
votre reconnaissance  », écrit saint 
Paul aux chrétiens de Colosses. 
Mais on peut remonter plus haut, 
jusqu’à la louange du peuple d’Israël 
dont Paul est l’héritier. Le Psaume 
150 en est un condensé magnifique : 

 Groupe de prière Ephata (cf. page 12)



COURTE MÉDITATION
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DOSSIER

« Louez le Seigneur en sonnant du cor, louez-le sur la 
harpe et la cithare ; louez-le par les cymbales sonores, 
louez-le par les cymbales triomphantes  !  Louez-le 
par les cordes et les flûtes, louez-le par la danse et le 
tambour ! »

Comme toute forme de prière inscrite dans une 
culture déterminée, cette louange « charismatique » – 
expression nécessairement approximative, car bien sûr 
il en existe bien des nuances – peut aujourd’hui séduire 
certains fidèles et en rebuter d’autres, selon les âges et 
les sensibilités.

Mais la louange doit être comprise plus largement. 
Avant d’être une forme spécifique de prière, elle est 
l’une des principales attitudes de l’homme devant 
Dieu  ; et en ce sens, elle n’est une option pour aucun 
de nous  ! En ouverture de ses Exercices spirituels, 
saint Ignace de Loyola rappelle cette vérité fonda-
mentale  : « L’homme est créé pour louer, respecter et 
servir Dieu notre Seigneur. » La louange est en effet, 
avec la demande et l’action de grâces, l’un des grands 
mouvements de la créature vers son Créateur  ; et pas 
seulement des hommes, mais aussi des anges  : Isaïe 
les voit entourant le trône de Dieu pour lui rendre 
gloire et chanter « Saint ! Saint ! Saint, le Seigneur de 
l’univers ! » – une acclamation que nous faisons nôtre 
à chaque messe.

Cette louange comprise au sens large habite tout 
l’Ancien Testament, en particulier les psaumes. Elle est 
l’expression d’un émerveillement devant la beauté et la 
bonté de Dieu ; au-delà de la gratitude pour un bienfait 
particulier reçu de lui, elle chante Dieu parce qu’il est 
Dieu. « Bénis le Seigneur, ô mon âme ; Seigneur mon 
Dieu, tu es si grand  ! Revêtu de magnificence, tu as 
pour manteau la lumière ! » (Ps 103). Depuis deux mille 
ans, à la suite d’Israël et de Jésus lui-même, l’Église a 
fait des psaumes le fond de sa prière quotidienne, dans 
le chant de la liturgie des heures.

La première de ces «  heures  », priée le matin, s’ap-
pelle précisément les laudes, mot latin qui signifie 
«  louanges ». Les moines et moniales, les clercs et les 
consacrés du monde entier adressent chaque jour au 
Seigneur cette prière de louange, et il est beau, selon 
la recommandation du concile Vatican II (Constitution 
Sacrosanctum Concilium, n. 100), que les fidèles laïcs 
aussi puissent s’y associer autant que possible. Et si 
je ne peux le faire matériellement, je peux toujours 
m’unir intérieurement à la louange de l’Église, lever les 
yeux vers Dieu et le contempler quelques instants !

Le sommet de cette louange chrétienne est la liturgie 
de la messe. Dans l’Ancienne Alliance, Israël offrait à 

Dieu dans le Temple des « sacrifices de louange », suivis 
de repas festifs. Ils préfiguraient le véritable sacrifice de 
louange : celui que le Christ Jésus offre à son Père sur la 
croix, dans le Temple de son propre corps, suivi du ban-
quet eucharistique. C’est ce que rappellent les paroles 
de l’offertoire, que la nouvelle traduction du missel 
nous fait redécouvrir en ce moment. À l’invitation du 
prêtre : « Priez, frères et sœurs : que mon sacrifice, et 
le vôtre, soit agréable à Dieu le Père tout-puissant  », 
les fidèles répondent : « Que le Seigneur reçoive de vos 
mains ce sacrifice à la louange et à la gloire de son nom, 
pour notre bien et celui de toute l’Église. »

Lors de la messe, c’est ainsi toute notre vie qui est pré-
sentée au Père par le Seigneur Jésus : par lui, « l’Église 
peut offrir le sacrifice de louange en action de grâces 
pour tout ce que Dieu a fait de bon, de beau et de 
juste dans la création et dans l’humanité », a9rme le 
Catéchisme de l’Église catholique (n. 1359). Il n’y a donc 
pas de plus grande et de plus authentique louange que 
celle-ci, et nous sommes tous invités à y entrer  ! Pas 
seulement lors de la messe bien sûr : car celle-ci est le 
modèle et la source de notre existence tout entière, qui 
est appelée à devenir louange du Père par le Fils, dans 
l’Esprit-Saint.

Virginie d’Harcourt

Don Bertrand de Castelbajac

« Avec l’ange une troupe céleste innom-
brable, louait Dieu : Gloire à Dieu au plus 
haut des cieux, et paix sur la terre aux 
hommes, qu’Il aime. » Lc 2,13

Vêtus de blanc (notre vêtement de bap-
tisé  !), trompettes à la bouche ou debout 
avec leurs ailes déployées, (toujours 
prêts !), de la même taille que les autres 
santons (tous concernés  !) les anges nous 
invitent par nos chants de louange à être 
missionnaires.

Les anges



OBJAT

UZERCHE

BEAULIEU

ARGENTAT

AUBAZINE

TULLE

BRIVE

USSEL

ÉGLETONS

La formule est simple et constante : tous les semaines, 
les violon, contrebasse, flûte, piano, trompette, gui-
tares, voix et bien sûr cœurs (sans «  h  ») se mettent 
au diapason de la louange. Chants d’invocation de 
l’Esprit-Saint, prières spontanées, chants de louange à 
la grandeur de Dieu et de Son amour lancent la soirée. 
Puis lecture de l’Évangile du jour, suivi de l’exposition 
du Saint-Sacrement durant une vingtaine de minutes. 
Ceux qui le souhaitent peuvent bénéficier alors du 
sacrement de la Réconciliation.

Ce groupe se veut missionnaire : les portes de l’église 
restent ouvertes sur la ville, des panneaux et des bougies 
sont allumées à l’extérieur pour inviter les passants ! Et 
Dieu fait le reste, dans le secret des cœurs…

Nos réunions de prière du mardi soir commencent 
toujours par un bon temps de louange.

Louer, c’est exprimer qui est Dieu pour nous : notre 
sauveur, notre conseiller…

Vécue ensemble, cette forme de prière libre, spontanée 
mais à l’écoute les uns des autres, joyeuse, a le mérite 
de nous décentrer de nous-mêmes. Elle nous tourne 
vers Dieu, elle libère nos cœurs et nous conduit vers 
l’adoration, la méditation de la Parole.

Le mardi, à 20 h 30, dans la salle paroissiale des 
Chapélies (actuellement) ou au 24 avenue Musset 
à Brive

Le mercredi, à 20 h 30 dans l’église Saint-Sernin 
de Brive

 siloe-brive.com   07 89 62 07 48

 janpicarda@gmail.com    06 60 27 36 42
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DOSSIER

LES GROUPES
DE LOUANGE
EN CORRÈZE

Siloé

Ephata



OBJAT

UZERCHE

BEAULIEU

ARGENTAT

AUBAZINE

TULLE

BRIVE

USSEL

ÉGLETONS

Lancé il y a un an, ce groupe repose sur la conviction 
que la prière doit précéder et féconder l’action. 

Animée par des musiciens, la soirée commence par un 
temps de louange, prolongé par l’Adoration eucharis-
tique. C’est l’occasion de faire monter vers Dieu, libre-
ment, les intentions que nous portons dans nos cœurs.

Enfin, un temps fraternel sous la forme d’un goûter 
partagé clôt la soirée, pour ceux qui le veulent et 
peuvent.

LE MONDE EST PLUS QU’UN PROBLÈME 
À RÉSOUDRE, IL EST UN MYSTÈRE JOYEUX 

QUE NOUS CONTEMPLONS 
DANS LA JOIE ET DANS LA LOUANGE.

Il y a maintenant presque deux ans, des chrétiens de tous 
horizons de Tulle et de ses environs se sont réunis avec 
pour objectif de faire partager cette joie de louer notre 
Père. Musiciens pour certains, choristes expérimentés 
ou entièrement novices, nous nous réunissons tous les 
vendredis pour apprendre ces chants de louange dans 
la joie et la bonne humeur. 

Notre idée est de partager avec tous ceux qui le veulent 
notre bonheur de chanter l’amour de Dieu. Pour 
cela, nous animons quelques messes à la demande du 
catéchuménat et des jeunes du secteur de Tulle. Nous 
proposons également des temps de louanges. Pour 
Noël, rendez-vous le samedi 18 décembre à 16h à la 
cathédrale, ou le samedi 19 décembre à 16h à Seilhac.

Le dernier vendredi de chaque mois, à 20 h 30
dans l’église d’Aubazine

Tous les vendredi soir, à 20 h 30
Cathédrale de Tulle

 agape19190@gmail.com   06 64 16 43 79

 mlgiry@hotmail.fr   06 86 79 53 92
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Agapè

Les voix de l’arc-en-Ciel

DOSSIER

Pape François, 
Encylique Laudato Si
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DOSSIER

Soyons toujours joyeux et prions sans cesse, 
en toute choses rendons grâce à Dieu ! Depuis 
plus de quarante ans la louange est le moteur 
de notre réveil matinal. Elle nous met dans la 
joie de vivre une belle journée, de présenter nos 
rencontres et d’ouvrir notre cœur, nos yeux, nos 
mains pour servir le Seigneur. 

Cela commence toujours par un chant, joyeux 
de préférence, un chant qui nous met en relation 
avec le Créateur, hymne à la nature qui nous 
entoure puis viennent l’acte de Consécration 
à Marie et à Saint Joseph. Nous poursuivons la 
louange si le temps nous le permet avec un chant 
à l’Esprit Saint pour être docile aux évènements 
de notre journée. Ainsi la Parole de Dieu entre 
dans nos cœurs, dans nos vies, dans nos ren-
contres. Il y a aujourd’hui des applications sur 
le smartphone comme Découvrir Dieu où on 
peut écouter des chants de louange. Mon époux 
y est devenu « accro ». Ce temps de louange 
est une offrande au Seigneur. La louange rend 
HEUREUX !

J’ai découvert la louange en venant au 
groupe de prière Siloé. J’aime cette forme 
de prière, source de paix et de joie, qui me 
semble essentielle pour commencer un 
temps de prière personnel ou communau-
taire . Quand je loue, j’emploie des mots, des 
formules simples, selon ce qui vient en moi : 
« Je te bénis Seigneur pour ta bonté », « Tu 
es mon berger», …

J’emprunte des paroles des psaumes : « Tu 
es le rempart de ma vie ». Je dis à Dieu qui 
Il est pour moi, en vérité, au moment où je 
m’exprime .

La louange m’aide à être présent à la pré-
sence du Seigneur. Elle me conduit vers 
l’adoration, l’écoute de la Parole.

Les jours sombres, louer est parfois di9cile. 
Je m’appuie alors sur la louange de mes 
frères et sœurs en assemblée ou, si je suis 
seul, je lis un psaume de louange. Cela 
m’aide à traverser la tempête.

Gabrielle et Henri Vernay

Virginie d’Harcourt

Henri Bosche

Toujours joyeuxEn Vérité

COURTE MÉDITATION Pour aller plus loin :

Représenté par des habits simples et les bras en l’air 
pour souligner le ravissement, ce personnage qui 
s’exclame « oh  ! mon Dieu, que tout cela est joli  ! » 
nous invite à la simplicité quotidienne de l’émerveil-
lement : une autoroute pour rencontrer Dieu !

« Mets ta joie dans le Seigneur : il comblera les désirs 
de ton cœur » Ps 36

 Sagesse d’un pauvre, de frère Éloi Leclerc. 
L’expérience fondamentale de dépouil-
lement et d’abandon de saint François 
d’Assise.
 La Puissance de la Louange, de Merlin 

Carothers. Des témoignages édifiants et 
stimulants sur les grâces obtenues par la 
louange.

Le ravi de la crêche
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ENSEIGNEMENT CATHOLIQUE

Après le tumulte de la rentrée, la direction diocésaine de l’enseignement catholique du limousin  
a proposé un séminaire à Toulouse pour les chefs d’établissement, les prêtres référents,  
les animateurs en pastorale et les adjoints de direction, du 9 au 11 novembre.

Deux journées pour approfondir notre respon-
sabilité éducative et notre mission d’Église, vécues 
dans la joie et dans la fraternité avec nos évêques !

Le frère Philippe Jaillot, dominicain, prieur du 
couvent de Toulouse, ancien producteur du CFRT 
[Comité Français de Radio-Télévision] (qui produit 
notamment « le jour du Seigneur ») et prêtre réfé-
rent dans un lycée de Toulouse nous a conduits 
dans la réflexion suivante  : « Vers une éducation 
intégrale : repérer et dépasser les antagonismes qui 
ont un impact sur notre vie et sur la conduite de 
notre mission dans l’enseignement catholique. »

Nos matinées ont été studieuses. Deux confé-
rences nous ont aidés à concilier évangélisation et 
liberté de conscience avec le frère Jaillot ainsi que 
foi, science et raison avec le frère Ghislain-Marie 
Grange. Grâce à ces apports et à des témoignages 
concrets, simples et touchants, chacun a pu prendre 
du recul sur son positionnement, sur son fonction-
nement… Et faire le point sur une opposition qui 
pourrait nous dévorer : contemplation et exigence 
professionnelle. Une lecture méditée et partagée 
de l’évangile de Marthe et Marie à été un point 
d’orgue dans notre cheminement.

Pour faire équipe, il est essentiel de créer du lien, 
d’apprendre à se connaitre autrement qu’autour de 
réunions «  institutionnelles  » ou «  organisation-
nelles » et de mettre le Christ au centre ! Ces trois 
jours, nous avons testé une bien agréable recette 
pour obtenir une cohésion au service de tous  et 
particulièrement des élèves : La conjugaison d’ex-
posés et de témoignages  avec des temps spirituels 
(o9ces, Eucharistie …), des temps d’échanges (dont 
le retour poignant de nos évêques sur leur session 
de Lourdes), des temps culturels et beaucoup de 
convivialité.

Virginie d’Harcourt

DEUX PAS DE CÔTÉ !

Session de l’Enseignement catholique à Toulouse



 

UBI CARITAS

Cécile Amat, membre du Secours catholique, nous présente l’antenne de Tulle et ses 
différentes activités, en particulier le cours de langue qu’elle contribue à animer.

SECOURS CATHOLIQUE (TULLE)
S’HABILLER DE JOIE

Chaque mois, des acteurs de Corrèze témoignent :
comment essaient-ils de vivre la Charité ?

Rubrique Ubi Caritas

riches de leurs différences. Les bénévoles  
cherchent toujours à instaurer une relation 
de confiance, condition essentielle à l’ap-
prentissage. Il y a de l’absentéisme, des cours 
préparés pour rien, une adaptation per-
manente des bénévoles à un public fragile. 
Mais de belles relations se nouent entre tous, 
relations essentielles pour des personnes 
en grande solitude, épuisées par de lourdes 
démarches administratives et inquiètes pour  
leur avenir et celui de leur famille.
Récemment, mon cours réunissait deux 
mineurs isolés, l’un bengladais, l’autre  égyp-
tien, et une mère de famille marocaine qui a 
fondu en larmes en apprenant leur situation
Pendant le cours, on « baragouine », on gri-
mace, on gesticule pour se faire comprendre, 
on rit beaucoup  ! Nous parlons aussi libre-
ment de la religion : j’ai par exemple répondu 
à des questions sur la Toussaint. 
Avant de passer le seuil du local, je m’habille 
de joie.

En lien avec le CCAS et Habitat Jeunes, 
l’équipe porte aussi le projet  « Popote-Mi-
jote » qui consiste à proposer un repas chaud 
et des pâtisseries préparés dans nos locaux 
par des bénévoles et  les bénéficiaires: habi-
tants démunis ou isolés, dont ceux de l’hôtel 
social proche, élèves du cours de français. 
Nous avons tenté l’expérience en 2020, avec 
grand succès. 

L’équipe du Secours Catholique (Tulle recherche 
des bénévoles !  Contact : 05 55 43 96 52 
tulle.870@secours-catholique.org

Forte de 20 bénévoles, l’antenne de Tulle 
vient en aide à toute personne, sans 

distinction, à travers quatre activités com-
plémentaires :

 la boutique solidaire offre linge et vête-
ments à bas prix. Les migrants démunis y 
ont recours gratuitement. Yvette, Candy, 
Annie… ont à cœur de proposer des articles 
seyants et en bon état [cf. photo ci-dessous] ;

 la cellule accueil-écoute, une équipe spé-
cialement formée, sait détecter derrière le 
besoin matériel une détresse ou une fragilité 
nécessitant un accompagnement personnel ;

 la commission des aides traite les 
demandes d’aide alimentaire ou financière 
transmises par les services sociaux ou les 
bénévoles eux-mêmes ;

 le cours de français est au service des 
frères étrangers  (25 inscrits de 9 nationali-
tés). Migrants syriens, afghans, marocains… 
Ils sont musulmans, ont entre 15 et 40 ans ; 
ils ont tout quitté, sont pleins d’ espoir et 
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Chaque mois, des acteurs de Corrèze témoignent :
comment essaient-ils de vivre la Charité ?
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CULTURE

Abbé Nicolas Risso

Aux origines du 
christianisme en Limousin
Recherches sur les premiers sites 
baptismaux
Jean-Michel Desbordes, Jean-François 
Amelot (illustrations), Gérard 
Gurillon (conception graphique)
Éd. TAI, 124 pages, 25 €

Chaque mois, 
découvrez une figure 

marquante de Corrèze

Ce sont là deux spécialistes du Limousin 
qui nous livrent un ouvrage très fourni, 
tant sur le plan historique (Michel 
Desbordes, ancien directeur des Antiquités 
historiques du Limousin), que celui de l’il-
lustration (Jean-François Amelot, photo-
graphe). Ce travail s’inscrit au seuil d’une 
recherche de longue durée sur les origines 
du christianisme en Limousin. La pré-
sence d’un baptistère identifié et fouillé, 
celui de Limoges en 2005, a conduit les 
chercheurs à utiliser d’autres indices pour 
rendre compte de la diffusion du baptême 
en Limousin, en particulier la figure de 
Jean-Baptiste.

S’appuyant sur les représentations de 
celui que l’on eut qualifié d’« apôtre du 
baptême », ils dressent l’inventaire de ces 
hauts lieux de la foi, à travers la recension 
du mobilier liturgique honorant Jean-
Baptiste dans les églises et chapelles de 
l’ancien diocèse de Limoges. On regrettera 
simplement que la documentation ne soit 
pas croisée avec les données de l’hagiogra-
phie limousine.

Figure corrézienne Suggestion
culturelleMère Véronique

(Clotilde Vacheron)

Toute l’existence de Mère Véronique, née au début du 
XXe siècle, est marquée par les drames qui ont traversé 

ce siècle. Elle ne pouvait se résoudre à ces bruits de haines 
et de divisions qui hantaient le monde et les Églises. Très tôt, 
elle s’inscrit dans le sillage de Charles de Foucauld (1858-1916) 
et de son « enfouissement évangélique » en Afrique du Nord, 
en milieu musulman. L’autre influence viendra du père Jules 
Monchanin (1858-1957), moine, ermite, ardent promoteur de 
l’inculturation de la vie religieuse. 

Son projet se précise de vivre une vie évangélique contempla-
tive au désert. En 1931, elle arrive au Maroc et vit deux années, 
seule, dans la Médina de Rabat selon cet idéal. En 1933, l’arri-
vée des clarisses au Maroc lui ouvre de nouveaux horizons, elle 
rejoint la jeune fondation franciscaine et en devient l’abbesse. 
Dès 1939, les sœurs franciscaines, sous l’impulsion de Mère 
Véronique, orientent leur vocation autour de la recherche de 
l’unité visible des chrétiens. Les liens avec la Terre Sainte se 
multiplient. C’est la rencontre avec l’Église grecque melkite 
catholique du monachisme oriental et des communautés 
chrétiennes arabes. En 1958, Mère Véronique fonde, avec 
l’autorisation de Mgr Akim (futur Patriarche Maximos V) et 
du Saint-Siège, une nouvelle communauté qui sera melkite, 
c’est à dire catholique profondément unie à l’Église de Rome, 
mais qui vivra selon les traditions spirituelle et canonique des 
Églises d’Orient ! Mère Véronique trouve dans les trésors de 
la foi de l’Orient ce qu’il « faut » pour réformer la vie monas-
tique : primat d’une vie fondée sur la liturgie, l’Écriture, les 
Pères de l’Église et la Tradition ecclésiale, sur l’unité des sœurs 
entre elles, et non pas la seule pénitence ! 

En 1965, elles arrivent en France, à Aubazine. Mgr Donze, 
alors évêque de Tulle, cherchait une solution pour « repeu-
pler » le monastère. C’est la « grâce du lieu et de son histoire », 
qui touche Mère Véronique et ses sœurs. Désormais, cette 
communauté installée en Corrèze sera d’abord un « tiers-
lieu » entre Rabat et Israël. Mère Véronique laisse le souvenir 
d’une mère spirituelle  pour les sœurs. Pourtant malade, elle 
continue à former et soutenir les jeunes sœurs les enracinant 
à la fois dans l’amour du Christ et de l’Église.

Abbé Nicolas Risso
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AGENDA

Retrouvez l’intégralité de l’agenda sur le site internet 
du diocèse  : www.correze.catholique.fr

Envoyez vos informations à :  
communication@correze.catholique.fr

Décembre Janvier

Calendrier de l’Avent
Cette année, l’Enseignement catholique a conçu un 
calendrier de l’Avent sur le thème « En route avec le 
peuple de Dieu ».

Vendu dans les établissements de l’Enseignement 
catholique, il est disponible pour tous ceux qui 
souhaiterait l’acquérir. Il n’est pas encore trop tard !

Pour en commander, merci de commander Virginie 
d’Harcourt (pastoraledesjeunes19@gmail.com) ou 06 
40 09 15 42. Offrande libre.

SEMAINE POUR L’UNITÉ DES CHRÉTIEN
Mardi 18 janvier
Prière o9cielle à 20 h,  dans la collégiale 
Saint-Martin de Brive.
Vendredi 21 janvier
Conférence du Père Élisée : « Les rois mages, 
légende ou réalité ? » à 20 h au centre 
interparoissial Saint-Sernin
Samedi 22 janvier
Conférence de Jean-Marie Gobert : « Signe, 
mystère et mouvement : l’étoile mystagogue (Mt 2, 
1-12) » à 20 h au centre interparoissial Saint-Sernin.
Lundi 24 janvier
Café théologique, à 19 h 30 dans la salle Ellul, rue de 
Born, à Brive, chez nos frères protestants.
Rens.  06 07 56 14 26 ou patierbeatrice@yahoo.fr

RETRAITE DE NOËL
Du mercredi 22 décembre (18 h)
au dimanche 26 décembre à 14  h
Partager la joie de Noël sous le regard
de François et Claire d’Assise.
Aux Grottes de saint Antoine.
Rens. 05 55 24 10 60 ou hotellerie@fratgsa.org

SOIRÉE SPÉCIALE LOUANGE
Vendredi 17 décembre
Le groupe Agapè et les Voix de l’arc-en-ciel 
s’unissent pour une soirée de louange.  
20h30 à l’abbatiale d’Aubazine.
Rens. 06 64 16 43 79 ou agape19190@gmail.com

Pèlerinage 

Venir en famille, avec ses enfants, petits enfants, neveux, fi lleuls...Rencontrer les grandes fi gures de Rome, Pierre, Paul, et les autres.Découvrir les grandes basiliques, les catacombes, les forums romains...Participer à l’audience du saint Père, partager l’aventure de la foi !Contact : Diocèse de Tulle, Service des pèlerinages.

Romeà

06 71 46 07 46 pelerinages.tulle@gmail.com
Diocèse de Tulle
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Du lundi 
de Pâques 

18 avril 
au samedi 

23 avril 
2022

Pèlerinage intergénérationnel pour l’ Année de la famille

 Pour vivre l’année de la famille voulu par le pape 
François, pèlerinage intergénérationnel à Rome du lundi de 
Pâques 18 au 23 avril 2022 (première semaine des vacances) 
pour les familles, grands-parents, petits-enfants,  parrains/
marraines/filleuls...

«À la rencontre des témoins de la Foi » saints Pierre et Paul :
- les grandes basiliques romaines ,
- l’audience Papale
- les via Appia et Catacombes
- des visites ludiques pour tous (Rome antique, Rome baroque)
- des célébrations quotidiennes , rencontres…

Contact : 06 71 46 07 46 – pelerinages.tulle@gmail.com



VOS PROJETS.

 À VOS CÔTÉS 
  POUR FAIRE AVANCER

PROXIMITÉ, RESPONSABILITÉ, SOLIDARITÉ :
L’HUMAIN AU COEUR DE NOS ACTIONS.

NOS CONSEILLERS SONT À VOTRE DISPOSITION 
DANS LES 28 AGENCES DE CORRÈZE.

Caisse régionale de Crédit Agricole Mutuel de Centre France. Société coopérative à capital variable agréée en qualité d’établissement de crédit - Siège social : 3, 
avenue de la Libération - 63045 Clermont-Ferrand cedex 9. Siren 445 200 488 RCS Clermont-Ferrand - Société de courtage d’assurance inscrite au Registre des 
intermédiaires en Assurance sous le n° 07 023 162. Découvrez notre politique de protection des données personnelles sur notre site internet www.credit-agricole.
fr/ca-centrefrance ou sur demande en agence. Crédit photo : iStock.
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HALTE SPIRITUELLE

Esprit d’enfance Marie-Christine Bernard

Esprit de la première fois, capacité d’extraire quelque 
chose de nos souvenirs.

Mt 18, 3 : « si vous ne devenez semblables à de petits 
enfants vous n’entrerez pas dans le royaume des cieux. »

« L’ Besprit d’enfance n’a pas d’âge. Il est fait de silence, 
d’émerveillement, de déraison et de bon sens, de jeu 
et de gravité. Il conjugue rires, pleurs, cruauté et ten-
dresse, innocence et ruses. Il nous transporte à chaque 
instant hors du temps » (Roger-Pol Droit).

En nous envoyant ce petit enfant à Noël, Dieu n’a-
t-il pas voulu nous rappeler l’importance de cet esprit 
d’enfance ? N’a-t-il pas souhaité nous faire revenir à 
cet esprit de la première fois, plein de contrastes, que 
nous devenions semblable  à cet enfant que nous nous 
émerveillions en contemplant ce nouveau-né, que nous 
puissions réveiller cet enfant qui sommeille en nous ?

Dans ces périodes chaotiques  (réchauffement clima-
tique, crise sanitaire dont on ne voit pas la fin, élections, 
guerres, migrants en détresse, malnutrition…), rien 
ne nous prédispose à retrouver tendresse, innocence, 
émerveillement. Discerner entre esprit du monde et 
esprit du Seigneur est di9cile. Durant le temps de 

l’Avent, nous pouvons faire le point, retrouver à travers 
cet enfant l’esprit du seigneur qui nous amène à l’esprit 
d’enfance. Envisageons le monde à partir du regard 
de l’enfant Jésus. Discernons le merveilleux dans les 
petites choses de la vie.

À Noël, Dieu fait jaillir du neuf, il vient faire renaître et 
réveiller l’enfant que nous avons été, quelque soit notre 
âge. Nous l’avons tous enfoui, parfois profondément.  
En en prenant conscience nous allons le faire jaillir 
et regarder, goûter, voir comme si c’était la première 
fois. Nous vivrons ainsi un Noël différent  : paisible, 
généreux, joyeux, fraternel… Rempli de l’innocence que 
nous avons tous en venant à la vie.

Noël nous fait le cadeau de l’Esprit 
d’enfance. Sachons faire bon usage de 
ce présent précieux.

ABONNEMENT : Pour vous abonner à l'Église en Corrèze (25 € à l'année), merci d'envoyer votre chèque (à l'ordre 
de l'Association diocésaine de Tulle) au 19, quai Gabriel Péri 19000 Tulle. maisondio-tulle@orange.fr - 05 55 93 97 16
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Jusqu’à fin décembre,
Il n’est pas trop tard !

75 %Jusqu’au 31 décembre, vous pouvez faire un 
don dont le reçu fiscal comptera pour 2021. 
Merci pour votre générosité sans laquelle 
l’Église ne pourait réaliser sa mission !

Don en ligne : rendez-vous 
sur le site du diocèse  
correze.catholique.fr
Don par chèque : libeller à l’ordre 
de l’ADT et envoyer à l’adresse : 
Association diocésaine de Tulle  
21 avenue de la Bastille | BP 79  
19002 Tulle Cedex. 

Conscient des pertes subies 
par les cultes du fait des 
restrictions durant la pandémie, 

le gouvernement a augmenté la déduction fiscale à 
75 % au lieu de 66 % pour les dons et versements 
e!ectuées entre le 2 juin 2021 et le 31 décembre 
2022, dans la limite d’un plafond de 554 € de 
déductions d’impôts pour 2021. Si vous faites un 
don de 500 € au diocèse, il ne vous en coûtera 
réellement que… 125 €. 


